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La Statue de Marie-Iramacuïëe

SUR LE FâlTE OE L'EGLISE NOTREUME OE LOURDES
A MONTRÉAL ^^ '

^;N érigeant, sur une de ses églises, une^^ nouvelle statue de .a Saiute Vierge,
«fl»^ Montréal reste Adèle aux traditions deson histoire et suit l'inclination de sa piété.

onVn^f»* ^""
«**'"'*'"" *"'=°'« l"'"" 'l««ert.que déjà des âmes apostoliques, ambitionnantd en i^aire le centre religieux du Canada, la con-

sacraient a la Très Sainte Vierge. C'était au mois

SU h' r-.
^''^'^' convoquait, à Notre-

„,?-?!
'^^, *!*"«' '« compagnie <fe M<mtréal,

qu'il venait de fonder de concert avec M. de la
Dauversière et,lamesse dite, au nom de tous
les associés, Il vouait l'tle de Montréal à la Sainte

TrA^ ir; Tl '" P*'««"»«'e protection de laTrès Sainte Vierge. La cérémonie terminée, dansune réunion plénière tenue à l'hôtel de Lozon, à
i-arls, la compagnie de Montréal adoptait les
résolutions suivantes

: qu'on armerait un certainnombre de navires, pour transporter à Montréal,avec des vivres, une première colonie de familles
chrétiennes

; qu'on prendrait possession de l>llean nom de la Très Sainte Vierge, qui en serait
toujours considérée comme la première maî-
tresse

; qu'enfin la ville bâtie sur les flancs de lamontagne royale s'appellerait Ville-Marie.

l
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Certes, les prumierB colonn n'étaient point

d'humeur à violer ces ialntg engagements. M. de
Maisonneuvo et Mlle Mancu, M. de Qiiaylu» et la

Soeur Bourgeois, avaient trop avant dans le

cœur l'amour de la Très Sainte Vierge, pour no
pas établir la Keine du ciel, reine et mère de la

ville naissante de Montréal. Ainsi '{ue l'avaient

décidé M. Olier et ses compagnon», Montréal flit

vraiment, dès ses débuts, la Ville-Marie ; et de
même que les enfants gardent, comme imprimées
dans leur chair, les pensées et les tendances qui
ont animé les mères qui les ont nourris, ainsi

Montréal porte, gravés et toujours vivants, dan»
son cœur, les Hentimonts et les instincts de piété

envers Marie ues nobles flmes qui ont résolu an
fondation ou qui sont venues y travailler de leur»

mains.

Ce mouvement d'ftme ver» Marie, que Montréal
tient de ses origines, et qui marque d'un carac-

tère si particulier sa religion, s'exprime de mille

manières, soit dans la vie privée, soit dans les

manifestations publiques. Tout catholique se

respecte comme un objet consacré à Marie ; il

aime k porter sur lui des signes religieux, qui lui

rappellent sa dépendance à l'égard de la Vierge
et i'invitent i se conduire d'une façon digne
d'elle; point de maison où ne soit exposée l'ima-

ge de la Sainte Vierge, parce qu'il n'est pas une
famille qid ne tienne à confesser qu'elle s'est

mise BOUS la garde de Marie ; toute prière, dans-

la tristenae ou dans la joie, sous le coup d'un
pressant besoin ou dans l'élan de la reconnais-

sance, est adressée au ciel par l'intermédiaire de



Marie et n'arrive au Cfirim Jfsu» que iMjrtée par
les mains de sa mère.
De ce besoin d'aller à Jésus par Ma LC.de cette

filiale couBance en la Reine du Mel, „^nt nées ces
Innombrables confréries ou associations qui se
réclament du patronage de la Très Sainte /ierKe,
qui portent ses livrées, qui ornent & l'cnvi ses
autels, qui donnent de l'éclat i les solennités.
11 n'est point d'église oft le sanctuaire réservé i
Marie, ne soit tout ensemble, le plus enriclii de
dons et le plus fréquenté par les tidèles. La plus
ancienne et la plus vaste de nos églipes lui est c ^n-
sacrée sous le vocable de Notre-Dame. Et parce
que les plus beaux temples eux-mêmes ne sau-
raient épuiser potre dévotion envers Marie, il a
fallu que des chapelles extrarparoissiales, et par
le fait plus désintéressées dans leur expression,
sortissent de terre pour affirmer bien haut l'a-
mour de la population montréalaise pour la Très
Sainte Vierge : ici, Notre-Dame de Brm. Secourt,
dont la Vierge colossale domine le St. Laurent,
et porte jusque dans le lointain, aux bateliers en
péril, l'espérance du salut; U, Notre-Dame de
Lourde», au cceur même de la cité, invitant toute
«ouffranceet toute angoisse à chercher, sous ses
voûtes recueillies, un abri et ur soulagement.

L'Immaculée Conception
ET LA

CHAPELLE DE NOTRE-DAME DE LOURDES
C'est bien petitement qu'a commencé l'œuvre

aujourd'hui si florissante de Notre-Dame de
Lourdes. Sous le chœur de l'Eglise Saint-Jac-

1
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qu«»,oftH'a»Hemblalent le» congrégations ft pi-lne

6bauch6eB do la parolsHe, ee dresHait un autel

modeate voué ft Tlmmaculée Conoeptlon. Dans

cet humble sanctuaire, la Vierge Immaculée

était honorée HouB le vocable nouveau que venait

de consacrer la définition solennelle du 8 décem-

bre 1864. Mais, depuis que la Viergo elle-mêmo,

dans ses apparitions do février et de mars 18-"i8,

avait commo attaché au nom de Lourdes, son

glorieux titre d'Immaculée Conception, c'était

BOUS le vocable de Notre-Dame de Lourde» qiin,

dans la crypte de l'église Saint-Jacques, on célé-

brait et on priait la Vierge Immaculée.

Entre les diverses congrégations que recevait

cette première chapelle de Notre-Dame de Lour-

des, se distinguait la congrégation des hommes,

fondée en 1862, par M. A. Campion, P.8.8. Desti-

née à prendre un prompt développement, la con-

grégation sentit bientôt que la crypte de Saint-

Jacques était trop étroite pour abriter tous ses

membres, et trop pauvre pour honorer digne-

ment la Vierge Immaculée qu'on y invoquait.

Ce fut ft la fois dans l'intérêt de l'œuvre et pour

la gloire de Marie qu'on résolut d'ériger au grand

jour un riche sanctuaire & Notre Dame de Lour-

des.

Sous la vive impulsion de M. H. Lenoir, F.S S.,

grâce & la générosité d'un bienfaiteur insigne,

M. O. Cherrler, membre de la congrégration, qui

céda l'emplaoement, et par les soins habiles d'un

ôminent architecte de Montréal, M. Bourassa, un

monument de style byzantin, aux formes majes-

tueuses, jaillit du sol et se dressa dans les airs
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comme un Impérissable témoljtnafço do la fol et
«les liirKSBBea des canadlonB de Montréal et de
tout le continent américain. La première pierre
en fut posée et bénie le 13 Juillet 1873 par Mgr
Piibro, alors ooadjuteur de Montréal. Trois ans
après, la crypte était livrée au culte. Enfln le
30 avHl 1881, M. Bayle, supérieur de Saint-Sulpi-
ce, disait la première messe, et M. Oolln pronon-
çait le premier sermon dans la chapelle supé-
rieure.

Voilà donc plus de vingt-trois ans, que Notre-
Dame de Lourde», ce Joyau de la paroisse Saint-
Jacques, épanouit au soleil ses gracieuses cou-
poles, et proclame, par l'heureuse harmonie de
ses lignes, ainsi que par la magnificence de ses
ornements, la fol pure et l'ardent amour de
Montréal envers la Vierge Immaculée. Ce sanc-
tuaire béni est devenu, depuis lors, le centre des
œuvres pieuses de Saint-Jacques et un Heu de
pèlerinage où se complaît la dévotion de toute
la cité.

Il était juste que la congrégation des hommes
de Saint-Jacques, qui avait eu l'initiative de la
construction, fit aussi la première a bénéficier
du nouveau sanctuaire. La crypte en était &
peine ouverte, lorsque, le 7 mai 1876, M. Vacher
y convoqua les congréganistes. Dans un discours
approprié aux circonstances, le pieux directeur
expliqua aux hommes comment la consécration
d un nouveau temple devait être célébrée par
une vraie et profonde rénovation des cœurs.
Cette congrégation a toujours été le plus puissant
noyau de la vie religieuse à Saint-Jacques. Les
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dnq cents hommes qui la composent, non con-

tents d'enrichir (Je leurs prières et de leurs bonne»

œuvres le trésor de la paroisse, créent, par leur»

bons exemples, un mouvement de piété qui se

communique à toutes les classes : la communion
est en honneur parmi eux, ils fournissent des-

membres actifs ft l'adoration nocturne et au
tiers-ordre de Saint-François, autour d'eux s»

groupent les 1500 hommes qui Ibnt la retraite

annuelle. Ils semblent ne travailler qu'à leur

propi-e aanctification, en honorant la Très Sainte

Vierge, en réalité, c'est la paroisse entière qui

reçoit d'eux l'impulsion religiense et va, sur

leurs pas, à Dieu par Marie.

Voici d'abord la Congrégation de Sainte Anne,

qui, deux fois par mois, le lundi, réunit les mère»

chrétiennes, au nombre de huit cents associées,

sous le regard maternel de Notre-Dame de Lour-

des. Réconfortées par la prière en commun, plus

éclairées sur leurs devoirs, elles retournent plus

heureases et plus vaillantes â leur tâche quoti-

dienne.

Presque aussi nombreuses sont les Enfants de

Marie, qui, régulièrement, viennent puiser dan»

les assemblées de leur congrégation, la lumière

et la force nécessaires pour éviter les illusions

aussi fatales que communes à leur ftge, et pour

foire de leur jeunesse une vraie préparation à

l'accomplissement des devoirs de l'avenir.

Notre pieux sanctuaire abrite aussi la congré-

gation des jeunes gens de la paroisse, unis dans la

prière et dans l'effort moral pour demeurer hon-

nêtes et chrétiens, et pour donner à leurs cama-
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rades l'exemple d'une vie réglée. Hb s'y réunis-
sent tous les dimanches, au nombre de 500, pour
réciter l'office de la Sainte Vierge, entendre la
sainte meMse et recevoir une instruction adaptée
& leurs besoins.

Les étudiants de l'Université Laval ont fait de
Notre-Dame de Lourdes le foyer de leur vie reli-
gieuse

: chaque dimanche, ils s'y réunissent pour
la messe et pour une conférence de haut ensei-
gnement chrétien. En cultivant ainsi, sous le
regard de Marie leur foi et leur piété, ils devien-
nent des apologies vivantes du catholicisme,
parce qu'ils montrent, réalisée en leurs âmes,
l'alliance de la croyance chrétienne et du plus
haut savoir humain.
Notre chapelle est enfin le lien béni où a été

canoniquement érigée, le 18juin 187e,la confrérie
de l'Immaculée Conception, dont les exercices :

chapelet, sermon et salut du Saint Sacrement!
sont ouverts chaque dimanche, à 4i h. de l'après-
midi, à tous les fidèles désireux d'y participer.
Les prières qui s'y récitent ont pour but spécial
d'honorer le mystère del'Immacnlée Conception,
de remercier la Sainte Vierge de ses apparition»
à Lourdes et des bienfaits qu'elle y prodigue, de
lui adresser des supplications conformes aux
intentions qu'elle a daigné manifester elle-même
dans la grotte à jamais célèbre.
Paut-il ajouter encore que nombre de congré-

gations, de communautés, d'écoles, aiment i
visiter Notre-Lame de Lourde», sous forme de
pèlerinages, que, chaque jour, à certaines heures
surtout, les fidèles s'y pressent et s'y succèdent
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continuellement pour faire leur visite au Saint

Sacrement et à la Sainte Vierge, que les neu vai-

nes préparatoires aux fîtes de la Sainte Vierge y
ont assidûment suivies ?

Achevons cette longue ênumération par une
mention spéciale aux Petites Filles de Saint

Joseph, lt>s humbles et pieuses gardiennes du
sanctuaire de Marie : elles en parent les autels,

elles en servent la sacristie avec un zèle très dili-

gent. Elles vivent presque sous le même toit

que la Vierge, comme des enfants ch<?z leur mère,
toujours prêtes & répandre i, ses pieds les arden-
tes prières qu'elles font pour le recrutement et

la sanctification du clergé.

Quoi d'étonnant que la Vierge Marie, si fidèle-

ment honorée, chantée par tant de voix, pressée

de si instantes prières, se plaise à multiplier ses

faveurs dans ce bien-aimé sanctuaire, et quêtant
de personnes en rapportent chaque jour des grâ-

ces peu communes 7 Et bien que la modestie
couvre souvent ces bienfaits d'un uilence discret,

il en parait assez pour que notre confiance en soit

accrue et nos prières encouragées.

Projet d'ériger une Statue
sur le fafte de notre-dame de lourdes

Depuis tant d'années que les fidèles prient et se

sentent bénis à Notre-Dame de Lourdes, leur
reconnaissance, toujours prompte à s'aflirmer, a
revêtu mille formes ; des ex-voto nombreux,
des ornements somptueux pour le culte, de
riches dons qui ont permis d'achever leutement
le sanctuaire intérieur.



Mais la façado attendait toujours soa eomplrt-
ment nécessaire: au sommet du portail, pour
couronner ce bel ensemble que présentent les
galeries et la rosace, il fallait une statue de haute
taille, capable, par sa richesse et sa beauté de
<aire honneur à l'édiflce. Il a semblé que le
temps était venu de donner au temple cette paru-
re dont il avait besoin, et de fournir aux fidèles
l'occasion de témoigner par des largesses com-
bien Ils aiment la Vierge Immaculée et quel atta-
chement ils ont ponr son ohor sanctuaire.
Aussi dès que, l'hiver dernier, une souscription

eût été ouverte pour l'érection d'une statue
monumentale sur Notre-Dame de Lourdes, vit-
on aflBuer les offrandes, les unes très humbles
comme le denier de la veuve, les autres pins opu-
lentes prélevées sur le superflu, toutes généreu-
ses et Inspirées par la même foi et par le même
amour. Nous ne saurions dire à quel point, ces
dons spontanés nous ont ému», ni quelle grati-
tude nous en éprouvons. Seule, notre Vierge
Immaculée récompensera comme ils le méritent
des sacrifices si pieusement accomplis.
Bien modeste, d'abord, fut notre projet Ne

comptant que sur sept ou huit cents piastres
nous allions faire venir de France une statue en
fonte de fer, de modèle courant, qu'on eût ici
dorée au feu. Mais, bientôt nos souscriptions
nous permirent d'être plus ambitieux. Pourquoi
ne pas avoir une Vierge à nous, un modèle qui
eût été créé pour nous, qu'un artiste chrétien eût
médité pour nous, et qui ne pût Être vu ailleurs
que surnotre cha, ,11e de Notre- Dame de Lourdes*
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Nos bienfaiteurs avalent droit à une œuvre ori-

ginale, et nous cherciiftmes un artiste digue d'eux.

Parmi les maîtres de Paris nous fut recomman-
dé M. Joseph Lefèvre, statuaire, membre de la

société des artistes français. Père d'une nom-
breuse famille, catholique très fervent, dévot ser-

viteur de la T. S. Vierge, M. LefSvre avait droit,

comme homme et comme chrétien, & toutes nos
sympathies. Mais, comme artiste, il ne les méri-

tait pas moins. Car il était très avantageuse-
ment connu à Paris et dans toute la France pour
les statues religieuses sorties de son atelier.

On avait particulièrement remarqué, de lui, un
Saint Vincent de Paul à la maison mère des
Sceurs de la Charité, à Paris (1885), une statue de
Notre-Dame des champs, pour l'archiconfrérie

do 3e nom, érigée dans la cathédrale de Séez

(Orne) (1888) ; une Immaculée Conception (très

admirée) pour le collège des Oratoriens de Saint-

L6, Manche (1896) ; un Saini. Tarcisius pour le

grand séminaire de Quimper (1897) ; ungroupe de
Notre-Dame du Travail pour l'église de Plaisan-

ce à Paris, commandé par l'homme d'œuvres bien

connu qu'est M. Soulange-Bodin (1898) ; un Saint

Mathieu pour l'église duVœu national de Mont-
martre.

Notre confiance nous conduisit donc à M. Lefè-

vre, et ce tat le mercredi saint, 30 mars, que
l'émiuent artiste reçut la commande définitive.

Quel art et quelle piété il y a mis, chacun peut
s'en assurer en contemplant son œuvre. Mais ce

dont personne ne pourrait se douter, c'est l'acti-

vité 'ébrile qu'il dut dépenser & son travail, pour
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lo livrer à la fin de mai. Car, pour être en mesure
d'inaugurer notre statue vers le U Boptembre,
nous ne pouvions accorder que deux mois à
l'artiste, deux mois au fondeur, et un mois pour

• le transport. Ça été le triomphe de M. Lefôvre
de produire si hâtivement une œuvre à la fois
très calme et très bien achevée.

Tandis qu'il maniait la glaise, et que, sous ses
doigts exercés, l'argile se pliait aux formes sou-
ples et nobles de notre Vierge, un nouveau pro-
blème se posait pour nous. Fallait-il adopter la
fonte de fer ou le bronze ? La fonte de fer pré-
sentait bien des inconvénients. Le grain eu est
moins délicat que celui du bronze : c'était le
momdre. Mais tandis que le bronze, inattaqua-
ble aux mtempéries des plus rigoureux climats
peut traverser indemne des milliers d'hivers, la
fonte de fer, même peinte, dorée et vernie,' ne
reste pas longtemps soustraite à l'action destruc-
tive de l'air humide : fatalement, la do:urr se
gerce en certains points, de petites plaques d'or
se détachent, et la rouille commence à faire son
œuvre néfaste

; de si près qu'on la surveille, et
quelques dépenses qu'on s'impose pour la pré-
server, la fonte de fer se mine lentement, et au
bout de 60 à 70 ans, une statue de fonte en plein
air n'est plus supportable.
Et nous qui voulions faire une œuvre durable

nous qui voulions affirmer à de nombreuses géné-
rations l'amour et la générosité de nos souscrip-
teurs pour la Vierge Immaculée, nous qui vou-
lions ériger, au centre de Montréal, un impéris-
sable monument de foi, nous nous décidâmes à
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endosser le notable iurcroJt de dâpensen qu'en-

tratnerait le bronze, lorsque nous apprîmes que
M. Troie, curé de Notre-Dame, traversant alors

Paria et visitant notre statue ébauchée, avait dit

à nos amis :
" Renoncez à la fonte de fer, et com-

mand<jz hardiment le bronze ; on aime trop la

Sainte Vierge & Montréal pour que cette dépense
ne soit pas avant longtemps couverte." Nous
eûmes donc confiance que la Providence noua
viendrait en aide, et nous commandâmes une
Vierge en bronze doré.

L'artiste statuaire eut achevé l'argile le 22 mai.

Sans retard, les mouleurs se mirent & l'œuvre,

et, six jours après, sortait de leurs mains, tout

éclatante de blancheur, la statue de plâtre dont
la photographie, agrandie, fut envoyée à Mont-
réal. Le 30 mai, le plâtre était livré à la maison
Durenne, dont les ateliers sont si renommés pour
toutes les fonderies métalliques. Là, des moules
en sable fin durent être construits ; le bronze
liquide y fut coulé

;
puis les diverses pièces

ftirent ajustées de façon qu'il n'y parût aucune
suture ; et, pour enlever les plus légères bavures,

les moindres détails en tuiùnt finement ciselés :

opérations sans doute fort délicates, mais que les

fondeurs de la maison Durenne conduisent d'une
main si sûre que la résultat en est toujours ga-
ranti. Sur le bronze ainsi assoupli, des feuilles

d'or ont été, avec une longue patience, étendues
et fixées, puis deux couches d'un vernis préser-

vateur y ont été superposées.

Dès lors, l'œuvre étant définitivement achevée,
notre statue a éCé confiée â la mer au commence-
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ment d'août et nous est arrivâe à Montréal dan»
les premiers jours de fiepterabre.

Un regard sur la Statue de rimmaculée Conception

E. -naintenant qu'elle trône sur son piédestal,
à «5 pieds de hauteur, qu'elle projette vers tous
les horizons de la cité les rayons vifs et crus de
son or encore tout neuf, il est juste que nous
arrêtions sur elle un regard prolongé, tant pour
en étudier la valeur artistique que pour nous
pénétrer des sentiments de piété qu'elle exprime
Depuis le socle où il repose jusqu'à l'étoile du

diadème, le bronze mesure exactement neuf
pieds, soit quatre pieds de plus que la taille
moyenne de l'homme : dimensions bien suffi-
santes pour que les lignes ne se trouvent pas
trop réduites et que l'œil puisse aisément saisir
les contours.
Bien qu'une Vierge-mère soit d'un caractère

plus décoratif, nous avons choisi, comme plus
conforme à la dévotion de notre chapelle, le type
de la Vierge-immaculée, tel qu'il fut révélé à laSœur Labouré dans l'apparition de la médaille
miraculeuse. Après avoir manifesté nos préfé-
rences, r.ons avons laissé l'artiste à ses inspira-
tions, mais notre idée lui imposait la pose-si
connue des mains étendues vers le peup!<. et
luj recommandait d'exprimer en son œuvre les
caractères de grâce, de pureté, de bonté, de
piété, qui conviennent à l'Immaculée. Nous nous
plaisons à reconnaître que l'artiste n'a failli à
aucune exigence de sa tâche.
La grâce de la jeunesse est le trait qui frappe



— 14 -

d'abord le regard. La Vierge se dégage de son
étroit piédestal comine la fleui- du lys Bort de sa
lige : très resserrée A sa base, elle va s'élargis-

sant jusqu'aux mains, puis s'amincit Jusqu'à la

tête, semblable à une corolle qui n'a pas encore
achevé de s'ouvrir. Les formes humaines, qui,

danv toute œuvre d'art, constituent le principal

élément de beauté, sont assez saillantes, sous les

discrètes draperies qui la couvrent, pour qu'on

y sente vivre une pernonne en chair et en os : si

les membres étaient ^noins visibles, l'œuvre man-
querait de charme ; s'ils étaient plus en saillie,

on eu serait choqué. Cette réserve artistique

laisse intticte l'harmonie des proportions, et n.

nuit point Si l'aisance de la pose. Ces bras tendus

sauH raideur, ces mains fines et librement ouver-

tes, ce visage dont le maintien est si ferme et qui

esquisse un bienveillant sourire, ces vêtements
si simples qui retombent en plis gracieux, cette

silhouette, en un mot, si habilement découpée
sur le ciel : voilà co qui donne à notre Vierge

l'élégance qui platt à l'œil et cet air de noblesse

qui annonce l'enfant de haute naissance.

Il y a tant de modestie dans cette grâce de jeu-

nesse, que la pureté de l'Immaculée y trouve une
fidèle expression. Qui ne sait à quels traits se

distingue l'âme pure? Soit qu'elle ait gardé cette

première innocence qui n'a point connu les luttes

doi sens, soit qu'elle ait triomphé de la chair

dans de laborieux combats, l'âme pure révèle la

paix de son cœur par la franche simplicité de son

attitude, par le calme transparent do son regard

et par l'absolu repos de ses traits. Or, si vous
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considérez notre Vierge, vous remarquerez com-
bien la sincérité éclate dans la naïveté de sa pose
et dans -ouverture de son geste, combien lesjeux sont doux et paisibles, combien les traitsont tranquilles et étrangers à toute agitation
Intérieure. Loin de donner le moindre éveil à la
sensualité, 11 semble, au contraire, qu'elle pos-
sède la vertu secrète d'apaiser les sens et de
communiquer le désir de la vertu.
Mais rien de fade dans cette innocence

; car unebonté réelle vous parle et vous sollicite rians lemouvement de ces mains et dans le bienfaisant
attrait de ce visage.
Les mains vous appellent toutes les deux, mais

avec des nuances d'expression
: la main droite,

doucement ouverte, vous dit simplement • " Ve-
nez, car je suis votre mère ;

" la main gauche,
plus fortement tendue, vous presse et vous dit
Hatez-vous de venir, car vous avez besoin de

mol." Et parce que c'est de haut qu'elle tend
les mains à ceux qui passent an pied de son image
elle n'a point les bras écartés des Vierges qui'
s'adressent aux fidèles agenouillés tout près, elle
abaisse, d'un geste maternel, les bras et les mains
vers ceux qui la regardent de très bas. Les yeux
suivent la même direction et, avec les traits de
la physionomie, donnent à l'ensemble cette ex-
pression complète de miséricorde, de bienveil-
lance et d'amour qui conviennent à la bonté
Rien de faible dans cette bonté, et rien d'eiïé-miné dans cette grâce. Avec une fermeté sans

effort, le pied écrase la tête de l'infernal serpentL allure est élégante, mais rien qui sente la
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niollesHO. La tôte droite, aux traitH acoentuén et

forts, veut être oouronuée du diadème royal.

Car, aux gr.tces de la pureté et à la douceur du
cœur maternel, notre Vierge Joint vraiment la

majesté et l'asiarance d'une Souveraine qui veut

régner sur leH Urnes,

Et à travers tous ces caractères rayonne la

piété religieuse D'elle-mfime, notre Vierge se

préflento comme un objet do religion. Ce calme
profond que produit dans l'être le sentiment de

la présence de Dieu, cette maîtrise de soi qui

résulte du règne de Dieu sur une volonté, cet air

indéfinissable de mystérieux enveloppement que
répand sur le visage l'action profonde de Dieu

dans une ftme, n'est-il pas vrai que notre Vierge

les possède au suprême degré, et qu'elle nous

apparaît comme une sainte vivante, doucement
pénétrée de la pensée de Dieu ? Mais, en même
temps qu'elle exprime la piété, notre Vierge la

produit. A meiure que nous la contemplons
davantage, une influence secrète nous pénètre le

cœur, et nous met dans cet état Intérieur de désir

de Dieu, d'une union à Dieu, qui est le vrai fruit

de la religion.

C'est parce qu'elle exprime tout cela, que
notre Vierge est belle et qu'elle nous sera bien-

faisante. Elle sera la joie de nos yeux, en même
temps qu'elle sera la puissante protection de nos

ftmes. C'est une première bénédiction pour nous,

qu'elle ait tous les charmes d'une œuvre d'art.

Par les prières de l'Eglise qui la couronne et

l'établit Reine au-dessus de nos têtes, elle aura

toute la vertu vivifiante que nous en attei>douB.






